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La Deuxième Guerre Mondiale 1939-1945 
Une guerre qui devient rapidement totale 

 
 

1. Les grandes phases de la guerre 
L’Axe conquérant (1939-1942)  
En Europe, après la défaite de la Pologne partagée entre l’Allemagne et l’URSS, l’hiver 1939-
1940 est celui de la «drôle de guerre»; au printemps 1940, la Wehrmacht attaque et écrase 
successivement la Norvège, les Pays-Bas, la Belgique et la France, vaincue en quelques 
semaines. Les Allemands lancent alors la bataille d’Angleterre puis la bataille de 
l’Atlantique : après avoir vainement tenté de faire fléchir les Britanniques par les 
bombardements aériens, ils cherchent à couper l’approvisionnement des Anglais.  
L’extension du conflit en Méditerranée (Grèce et Yougoslavie d’une part, Libye avec l’Afrika 
Korps d’autre part) menace également la route des Indes et celle du pétrole par le canal de 
Suez. 
Le 22 juin 1941, Hitler lance la Wehrmacht contre l’URSS: c’est le plan Barbarossa. Comme 
à l’Ouest, il compte sur la «guerre-éclair» pour emporter la victoire, mais l’armée allemande 
qui arrive à Stalingrad pendant l’été 1942 est assaillie par les Soviétiques ; totalement 
encerclée, elle capitule en février 1943. 
En Asie, le Japon contrôle les régions côtières de la Chine et progresse vers l’Indochine 
française et le Sud-est asiatique, ce qui provoque des protestations américaines. Le 7 
décembre 1941, les Japonais bombardent la flotte américaine à Pearl Harbor. L’Allemagne et 
l’Italie déclarent alors la guerre aux Etats-Unis. Le conflit est devenu mondial. Mais dès l’été 
1942, l’avance japonaise est stoppée dans le Pacifique, à Midway et à Guadalcanal. 
 
La défaite de l’Axe (1943-1945) 
Par la loi Prêt-Bail, les Etats-Unis deviennent « l’arsenal des démocraties » et organisent 
la « Grande Alliance ». Dès 1942, Staline réclame l’ouverture d’un second front en Europe 
pour alléger la charge de l’Armée rouge. Le débarquement allié d’Afrique du Nord, en 
novembre 1942, permet d’éliminer l’Axe du continent africain. En juillet et septembre 1943, 
les Alliés débarquent en Italie du Sud et en Sicile, provoquant la chute de Mussolini et 
l’occupation allemande dans la péninsule. Enfin, le 6 juin 1944, sous la direction 
d’Eisenhower, le débarquement de Normandie (opération Overlord)  ouvre enfin le second 
front attendu. 
A l’est, les troupes soviétiques repoussent les armées allemandes vers l’ouest. Au début de 
1945, les Alliés pénètrent sur le territoire allemand et s’avancent vers Berlin. Le 8 mai 
1945, l’Allemagne capitule sans conditions. 
En Asie, les troupes américaines se rapprochent du Japon par la conquête des différents 
archipels. Pour accélérer la fin de la guerre et affirmer la puissance américaine face aux 
Soviétiques, le président Truman, qui succède à Roosevelt, décide de lancer la bombe 
atomique sur Hiroshima le 6 août et sur Nagasaki le 9 août 1945. Le Japon capitule le 2 
septembre 1945. 
L’entrée en guerre, contrainte, de l’URSS et des États-Unis a abouti à la défaite des 
puissances de l’Axe par la réalisation de la Grande Alliance. 
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2. Une guerre totale 

Les techniques mobilisés  
Les effectifs des armées se comptent par millions d’hommes, mais la puissance des armées 
repose sur l’engagement des hommes au combat et sur la mobilité et les capacités techniques. 
La guerre oppose les pays les plus industrialisés, tous capables d’organiser l’économie de 
guerre. Pour y parvenir, les puissances de l’Axe pillent les ressources économiques et 
humaines des pays occupés ; le camp des démocraties bénéficie des ressources des États-Unis. 
Pour emporter la victoire, chaque camp cherche à se doter de nouvelles armes, la guerre se 
caractérise donc par un grand effort de recherche et d’innovations. Ainsi sont mis au point le 
napalm, le bazooka ; Allemands et Japonais créent les avions à réaction, les Allemands 
inventent les V1 et les V2, fusées destinées à bombarder l’Angleterre ; le projet «Manhattan» 
mené par les Américains aboutit à la mise au point de la bombe atomique. Pour protéger 
l’espace aérien et les convois dans l’Atlantique, les Anglo-Saxons créent le radar et le sonar. 
Une guerre de valeurs  
Les puissances de l’Axe asservissent individus et peuples. Les Alliés constituent donc, en 
face, le camp des démocraties pour la liberté et les Droits de l’homme, valeurs réaffirmées 
par Churchill et Roosevelt dans la charte de l’Atlantique en août 1941; l’invasion de l’URSS 
fait entrer cette dernière dans la « Grande Alliance antifasciste ». Cependant, ces affirmations 
ne sont pas dépourvues d’ambiguïté: les Américains n’hésitent pas à interner leurs 
concitoyens d’origine japonaise tandis que Staline fait déporter des peuples entiers suspectés 
de collaboration avec les Allemands. 
La lutte entre fascismes et démocraties n’oppose pas, seulement les Etats ; dans les pays 
occupés par les puissances de l’Axe, collaborateurs et résistants d’un même pays se retrouvent 
face à face. Au sein du conflit mondial, la guerre totale déchire donc les populations, voire les 
familles dans les États. La propagande est le vecteur privilégié de cette guerre idéologique. 
 
Anéantir l’adversaire  
Face à l’extermination nazie, les Alliés s’engagent à lutter jusqu’à la capitulation sans 
conditions pour détruire les gouvernements de l’Axe et juger les criminels de guerre lors du 
procès de Nuremberg. 
Pour emporter la victoire, la guerre vise les populations civiles : les aviations bombardent les 
villes et les régions industrielles afin de démoraliser la population et de désorganiser 
l’économie de guerre. Londres, Coventry, Leningrad, Dresde, Berlin, Tokyo ont 
particulièrement souffert. Malgré le nombre des victimes, le moral des populations ne fléchit 
pas et les industries de guerre continuent à produire. L’engagement des hommes, des 
économies et des valeurs, témoigne que le but de la guerre n’est pas seulement la victoire 
militaire, mais aussi la victoire de valeurs et d’une conception de l’humanité. 
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